
C'est encore un m 
Rhume néglige! 

("it'l. e'*»t encore un rhume né 
KlliK-, un» toux que vm» 

n'aurez pas soignée. Vos puiinmns 
•ont pris , la l o u i est continuelle. 
ir» hraarian liMaat, r « * m » « s | . * 
voui tenaille 

Méftei vous rte res. m;tl:iivcv M M i 
d'une infirmité qui |»rut rlrvcnir 
mortelle, el sache/ que vous une 
rirez raptrlrmrnl el sOnni'i i l user 
le « Sirop des \. .s|;rs <j«/.e*. qui 
ilimlnurra la toux. expulsent le» 
crachai* qui ruuleni sur U pui 
(nne . il fera l iuhe <l huile dans 
les poumons, qui seronl plus forts 
et plus viiioureus. 

l.omlilen t e malheureux retrou­
veraient une vie normale s'ils 
suis ment I exemple de Mme MoufT, 
I t. rue de la t.are, à Auditicuurt 
(l>..llt.S)l 
. (un. Monsieur, le dts O tout le 
finnrlr que noire Mrcp de* Vosott 
*\t merveilleux pour calmer la toux. 
DtSsMI des années I uuuis une toux 
„> tirnnrliile qui ne polirait illspa-
rallre inntqrf tout ce que / avals pris, 
le mutin en me levant l'étais sans 
tnree el sons cintrant. 

• Une Mssaa» me ni prendre du Strop 
îles Vosqes. Après quelque* tours 
mu loitt fui Sien câlinée. • 

Sirop \fosges Qaé 
Ue «U U«c :J1 f r rte» un» 'les. Ijue, pur i eu. OS bis. A* r commun, Paris I 

d:p». cota o!f. 129 : mars 128 V : S lêv. 
128 V : i mars 127. 127 50 : a avril 127 P: 
. mal 129.50 P — Huile de lin : courant 
406 V ; prochain 405 V ; m i r s . a i : : . 402-
406 . 4 mai 402-407. — Huile de colza : 
incoté». 

Hurtira. — Tendance calme . courant 
326.50. 327 : prochain 327 P ; mars 327.50. 
328 . 3 ter. 327. 327 50 ; 3 mars 327 P ; 
3 avril 326 50 P : 3 mai 326.50 P Cote of-
.';:.e!le 325.50. 326. 

PARIS 23 — Maire* de l a \ i l l e i t e . — 
Coiro oïlicie!» de clôture v.ande nette : 
Bor.ife • amenés 3.515. invendu*» 305 Ire 
qu.i!. 990. 2e quai 800. 3e quai. 680 extra 
1.100 ; Vachea : 2.226. 280. 980 760 620. 
1 190 : Taureaux : 410. 35. 810. 750. 690. 
880 Veaux : 1898. 100 1550. 1.360. 1.200. 

Mouton» 13 941. 190. 1.980. 
1550. 1.240. 2 080 : Porc 955. néant. 
1.286. 1.186. 886. 1 842 : B.-ePi» : 990-1.340 

observation* : les offres étaient trop 
abondantes pour les Besoins actuel». Gros 
oe:all. vente trea calme, baisse 10 : Veaux, 
• ente difficile, baisse 20-40 : Mouton». 
'.ente très calme. baisse 20 : Porc» sente 
...T»ez oonne. cours st-itionnalris 

11 fr. ; oies. 40 à 60 fr. pièce ; lapins. 
5 à 25 fr: : pommes de terre, 0.75 le kg. 

Saint-Pol-sur-Ternoise, 23. — Beurre. 
13 à 1350 la livre : œuf». 18 à 19 lr. le 
quaiteron : volaille», au couple : Poules 
35 a 48 fr. ; Poulets. 42 i 60 fr : Ca­
narda. 26 a 34 fr. : Barbarie. 40 4 44 fr. ; 
pintades. 32 à 40 fr. ; pigeons. 10 à 12 fr. 
A la pièce : Oies. 35 A 40 fr. ; dindes. 60 
à 80 fr. ; lapins. 6 a 30 fr. ; garennes. 
9 A 11 fr. 

DOULEURS 
RHUMATISMALES 

L a f o r m u l e d u D o c t e u r S ioan 

n e m a n q u e j a m a i s d e p r o c u r e r 

u n s o u l a g e m e n t . 

Attaques la douleur a l'endroit mem» 
•a elle se fait sentir - sans avaler de drogue». 
I * raison pour laquelle tant de personne» 
trouvent qu'il asc dimeile d'obtenir on 
sfuiafemeiw durable c 'est qu'alla» m 
faussassent paa S disperser 1» congestion qui 
cause l'irritation dans leurs muscle» et 
arirulatKsaa. Osa drogue» procurant on 
'Soulagement pendant une heure, roass 
plies n'ont a icun effet sur La cause du mai. 

Laaùcent du. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
M I l KM .»:! J A M l t R l i r a 

Ivatae» blanches et ou jaunes 47 kll. 
poids naturel, magasin Lille. Les 100 kilos 
net.s comptant «an» escompte. 

Première et dernière cotes. — Janvier. 
101 50 N ; tgévrier. 102.00 N : 3 de février. 

j 10200 N : 3 de mars. 103.00 N. 
Clôture. — Janvier. 103.50 ; février. 

104.00 ; 3 de fé.rier. 104.00 : 3 de mare. 
105 00 

| Mais Plata, Mais Maroc, s l t m i e de soii-
; de — Incoté sur toutes époques. 
j Mai» jaunes et ou roux Indochine, ma­

gasin Dunkerque .acquitte Le» 100 kilos 
bruts logés, comptant sans escompte. 

I Première et dernière cotes. — Incotées. 
j Clôture. — Janvier 128.00 ; février. 
i 129.00 ; mars-avril. 129.00 : 4 de mare. 
1 129.00 : 4 de mai, 129 00 . 6 de Juillet. 
i 125.00. 

Orée Meerie-1 unlsie. magasin Dun-
• kerque es 100 kilos nets comptant sans ipte 

fe SI,, teur 
ipar oustra u -
«'îea le suçota 
iparoa qu'il sti-
mul» à tel point 
le flux sanguin 
(rue 1» conges­
tion est dis-
psraé» rapide­
ment et il en 
resuite un sou­
lagement total 
A l'instant même où vous appliques I» 
I.miment Moan vous ressentez un réconfor­
tant bien-être dans les muscles et artienav 
tiio» endoloris. Alors, quelle joie de sentir 
la douleur s apaiser pour disparaître nos 
après. Quelque» applications sumaant à 
supprimer toute raideur muaouiaira «s à 
rendre au membre douloureux tout» a» 
aoupleaae d'sutrefoia. N'attendes pa» ; 
aejsstsa aujourd'hui même un flacon d» 

Siioso dan» n'import» qssis» 
L» fsvooai Fr. 9.80. 

9005 

ère et dernière cote» — Incotée». 
I Clôture — Janvier 111.00 : février. 
I 112.00 ; mars-avril. 112.00 ; 4 de mars. 

113.00. 
Huile de lin départ usine ou magasin. 

: Les 100 kilos nets lût» prêté» comptant 
-sans escompte. 

Première cote. — Janvier, 335.00 A. 
| 390.00 : février. 39000 V : mars-avril. 

i95 00 V l 4 de mal. 395.00 A. 400.00 V. 
Dernière cote. — Janvier. 385.00 A 

i i90.00 V . février. 385 00 A. 390.00 V . 
m i s - avni . 397.50 V ; 4 "de mai, 395.00 
A 400 00 V. 

Clôture. — Janvier. 387.50 : lévrier. 
, ;;8ï.50 , mars-avril 395.00 ; 4 de mal 

.297.50. 

Tourteaux de lin départ usine ou ma­
gasin. En vrac comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier. 164 00 V ; 
fêvr.er. 160.50 V : mars-avril, 151.00 A. 
15250 V ; 4 de mai 147.50 V. 

Dernière cote — Janvier. 16225 A 
163 00 V ; février 160 50 V : mars-avril. 
151.50 A. 152.00 1/ : « de mai. 145.00 A. 

• Clôture. — Janv.er. 182.75 : février. 
160 00 ; mars-avril. 151.75 . 4 de mai. 
146.00. 

MARCHÉ DES COTONS 
1.1. II.IVKE. — Janv.. 393 : fév. 395.50-

mars, 395.50 : avril. 397 ; mat. 396.50 i 
Juin. 397 : JuJlle. 398.50 : août, 398 i 
septembre. 396 50 ; octobre. 395 no­
vembre. 395 i décembre. 395.50— Baisse i 
.1 u 8 francs. 

LIVEKPOOI.. — Unisse : 3 à 4 pence. 
NhW-VOKK. — Baisse : 5 à 11 points. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A \ale iu lennes. — Marche aux bestiaux 

du 23 (aimer. — A la suite du marché 
aux bestiaux uu 23 janvier. ,es prix 
(1 achat en cheville A l'abattoir de Va-
lenclennes ont été fixés comme suit : 
Boeuf : Ire. 2e et 3e quai.. 1125. 8 fr . 
5.75 : Vache et Génisse : 10.25. fi.'iô. 4 75; 
Taureau ; 8 25. 6 fr. 3 75. 

N'ombre u animaux amenés : 265 bœufs: 
90 aureaux ; 235 vaches et génisses ; 14 
veaux. 

Ce» prix sont vaiabie» Jusqu au marché 
du 30 Janvier 

•argues, 13. — Beurre en bloc, le kg. 
prix extrême de 28 A 29 fr. ; beurre en 
pièces, le kg. 27.50 A 29 fr. : œuis . 16 a 
80 fr. le cent : Tètea de volaille». 40 A 
60 fr. la couple ; Lapina. 12 A 26 fr. p. ; 
Pigeons. 10 A 12 fr la couple : Canard». 
35 a 42 fr la couple ; .Pintades. 42 a 46 
lr la couple. 

Marcha aux Bestiaux. — Porcs i 8 80 A 
9 20 le kg. 

A Haisbrouck. 23. — Beurre en bloc, 
vendu de 25 a 26 fr le kg : beurre en 
p.ece. de 26 a 28 fr. le kg : oeuts. de 18 
à 22 fr. le quarteron : Poules. 10 fr. le kg 
Poulets de 11 a 12 fr. le kg ; Lapina, 7 
fr le kg. 

Béthuns, 23. _ Beurre. 12 50 A 13 50 
la livre : oeufs. 19 a 26 fr lea 26 : pou­
lets, 45 a 65 fr. la couple ; Poules. 46 A 
55 ; canards 38 A 50 fr. ; pigeons. 8 A 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. 23. — ( lot l ire . — Janvire 

24.75 : février 224.75 : mars. 223 ; avr.l. 
223 ; mal. 220.75 : Juin, 221.75 ; Juillet 
221.25 : août. 221 25 : septembre 221.25 ; 
octobre, 221.25 ; novembre, 221.25 ; dé­
cembre, 220.50. 

Tendance facile. Ventes : 4.500 dont 
1.250 au Call. 

AUX JEUNES AUTOMOBILISTES 
DÉSIREUX DE CONTRACTER 

UN ENGAGEMENT 
DANS L'ARMEE 

Le dé tachement du 3" Rég iment du 
Génie à Versailles et le 10° Régiment 
du Génie a Besançon acceptent par 
priorité les e n g a g e m e n t s des Jeunes 
gens , t i tulaires du permis de conduire 
des véhicules automobiles ou spécialisés 
en mécanique automobile , désireux de 
servir d a n s u n e formation motorisée du 
Génie. 

Tous l°s rense ignements utiles au su-
Jet des e n g a g e m e n t s susvisés seront 
donnés aux intéresses , sur s imple de­
mande de leur part adressée directe­
ment au colonel c o m m a n d a n t le 10* Ré­
g iment du Gén ie ou au l ieutenant-colo­
nel commandant le dé tachement d u 3* 
Régiment du Génie . 

LES SPORTS 
Les Champions deTerrot, Ch. Vaast et L. Theerlynck 
sont de sérieux candidats pour le Cross International 

Les rencontres officielles de la semaine 
M.RD 25 JANVIER 

CHAMPIONNAT MILITAIRE 
OU 1 " C.A. (Final») 

A LUI* t Stade Victor-Bouoquey : î" O e -
nie-15* R A D . 

Nos deux champions nordistes Vaast 
et Theerlynck, les poulains de Terrot 
n o n ; pas voulu at tendre plus longtemps 
pour venir nous confier leurs impres­
s ions et leurs espoirs après leur superbe 
performance de d imanche . Léon Theer­
lynck avait en effet réussi a battre ses 
deux rivaux Vaast et Vermaasen dans 
la belle épreuve organisée à La Chapelle 
d Armentieres par le Club cycl iste local. 

C'est donc accompagnés de nombreux 
admirateurs que nos deux spécial istes 
frappaient a la porte de notre rédaction 
.sportive. M. Mallet. Président des Hal­
les Sportives Lilloises et M. Hof fmann 
ouvraient la m a r c h e suivis de M. Roger 

mon club aura trois représentants dans i 
1 la grande épreuve puisque Vermassen et i 
! Vermeiren. cho is i s par l a L . V B . sont ins-1 
i crits sur nos contrôles. Si Vaast était i 
i encore c h e s nous cela ferait une me-1 
; chante équipe. De toutes façons Je des- ! 

cendrai à Paris avec eux et je m'occupe- : 
| rai de ces quatre coureurs sans distinc-
j Uon ». 

Léon Theerlynck, le nouveau cham­
pion du Nord parait très satisfait de sa ! 

1 forme actuelle et de s résultats qu'il ob- • 
i t ient chaque dimanche. C'est u n brave 

garçon, très modeste qui fait honnête- i 
, ment son métier de coureur et qui a 
I trouvé d a n s le mariage un équilibre qui 

a m e faire un nom dans une spécialité i 
qui m e plait et où Je fais des élèves ». 

Et M. Oebiaquer. Maire de La Cha­
pelle d'Armentières et Président d'hon­
neur de l'Étoile Cycliste Chapelloise nous 
remercie de tout ce que nous faisons i 
pour aider les clubs et les coureurs. Il I 
se félicite du succès rempoi te par le 
cross de d i m a n c h e dernier e l nous pro-1 
met de faire u n gros effort pour tous les i 
jeunes qui adhèrent à son Club 

Voici donc une pléiade de grands 
sportifs qui n e nous cachent pas ies 
sent iments qui les animent car lorsque 
Vaast nous confie par exemple qu'il ali­
gnera d imanche a Crépy-en-Valois une 

JEUDI 26 JANVIER 
CHAMPIONNAT OE FRANCE 

PROFESSIONNEL 

Division National* 
A Roubaix i R C . Roubaix-F.C. Sochaux 

D I V I S I O N INTERREGIONALE 

A Raima i S. R e i m s - A S Troves. 
A Charlevill» : F.C.O. CharlevUle - U.S.B. 

[ Longwy. 

Nos deux champions Nordiites de cross cyclo - pédestre accompagnés de leurs dir^peants et de leurs amis avaient 
envahi, hier, notre rédaction sportive. On voit au centre de notre cliché : M. MALLET, l'actif Président des Halles 
Sportives Lilloises, ayant à gauche le Champion Lensots Charles VAAST et à droite l'Armentierois Léon THEER­
LYNCK et Mme. Entre MM. Mallet et Vaast se remarque M. DEBLAQUER, Maire de la Chapelle d Armentieres et 
Président d'honneur de l Etoile Cycliste Chapelloise. (Photo Réveil) 

DIMANCHE 29 JANVIER 
CHAMPIOHNAT OE FRANCE 

PROFESSIONNELS 
Division Nationale 

A Roubaix i R.C. Roubaix - Olvmoique 
Lillois. 

A Fivos : S.C. Fives - Antibes P.C. 
A Marseille : Ol. Marseille - R.C Lens. 
A Rouen : F.C Rouen - Excelsior A.C. 
A Set» : F.C. Sète - F.C. MeU. 
A Cannas : A S . Cannes - A S . Saint-

Et ienne 
A Paris t R.C Paris - Havre A.C. 
A Sochaux : F C . Sochaux-R.C. Stras­

bourg. 

Division Interrégionale 

A Boulogne i O S . B o u l o e n e - R S Co'.-
mar. 

A Valenc iennos . : U.S Valenciennes-An-
zin - F.C. Nancy. 

A Ounkerque : Ol. Dunkerque - Ol. Aies. 
A Arras : R.C. Arras - F.C.O. Charlevilie. 
A Hautmont A S . Hautmont - F.C 

Dieppe. 
A Pari» t C A Paris - U.S. Tourcoing. 
A Nie» : O.G C Nice - S. Rennes . 
A Reims t S. Re ims - S.O. Montpellier. 
A Troyos i A S . Troycs - Red Star Oi 
A Longwy : U.S.B. Longwy - F.C. Tou­

louse. 
A Bordeaux : Girondins Bordelais - F.C 

Mulhouse 
CHAMPIOHNAT DU NORD 

Division d'Honneur 
A Oignies : A S.S.B. Oignies - S. Héni-

nois. 
A Drocourt i UJS. Drocourt - U S Busi-

gny. 
A Auchol : U.S. Auchel : -5 Béthunois 
A Bruay-en-Artois : U.S. Bruay-U.S. 

Roye. 
A Denain ; Denain A • U S . Auberchi-

court 

, A AnMM • S C . Aalche - AS R m — n . 
A Ltévin t VS Llévin - ES Bully. 

PREMIERE DIVISION 

Artot» 
A Billy-Montigny i C. Bil ly-Montigny -

S.C. Fouquieres. 
A Bartin : AS. Barlin - US. Noeux. 
A Divion : R C . Divion-U S. Saint-Poi. 
A Grenay : A G G i e n a v - C S Avion. 
A w m g i e » i s e P.P. Wingies-R.C. Lens. 

Escaut 
A Maany : 1C. Poioma Mosny - U S 

Vieux-Conde. 
A gin I» NotJl» : A S . Sinoise - U.S. Ta-

leticiennes-Anzin 
A Cambrai : A C . Cambrai - Dechy-

Sparts . 
A Waners : S.C. Polonia Waziers - A S . 

Hautmont. 
A Waziers : S.C. Waziers - U.S. Quiévre-

chain . 
A Saint-Amand : Oi. Amandinois - U S 

Esc îudatn 
Maritime 

A Calais : R C Calais - Olympique Dun­
kerque. 

A &aint-Omar : U.S Saint-Omer - A S . 
Berck. 

Au TouqiMt : rouquet A C . - Ol Saint-
Martin. 

A Hesdtn : A S Hesdin - Ol. Arques. 
A Neutchatel : Eclair Neufchatel - JS. 
Desvres. 
A Malo : U.S Malo S O . M Boulogne. 
A Samer : U S . Samer : S. Porteloia. 

Pieardi» 
Au Tréport : F.C Treport - S.C. Abbe-

A.S G a m a c h e s - A-A.E. 

A.C. FressenneviUe • 

Ol. Saint-

A Gamaches 
Feuquieres. 

A FressenneviUe 
R.C Doullens 

A Blangy : S E P . Blangy 
Orner 

A Amiens : Amiens A.C. - S.C. Albert. 

Terrien 
Group» A 

A Lille : O: L ::ois - Ol Marcq 
A Ascq : U S Asco • S.C Fitois . 
A Lambersart I C. Lambersart - S. 

Hii.ibourdm 
A Hellcmmes : A S Cheminots Hellem-

m e s - A S I o m m e . 
A Carvin : U S Carvin - A.G. Thume-

r.es. 
Group» B 

A Mouvais* : E S Mouvaux - R.C Rou-
lia-.x. 

A Wattrolos : Exceisior A.C. - U S . Was-
qtiehal 

A Hazabrouck : S.C. Hazebrouck - S. 
Roubaisien. 

A Tourcoing i U S. Tourcoing - J.A. Ar-
m e n u è r e s 

A Haliuln • S.O. Halluin - O S Halluin. 

Mullet. agent général des Cycles Terrot. 
matériel sur lequel n o s deux nordistes 
ont déjà g lané tant de victoires. Lu C.C 
Lensois était représente par M. Lefeb-
vre. Chef-conseil et les co.ircurs Rigault 
et Devcver qu'accompagnaient leur chet 
do file Charles Vaast. Quant a . Ctotle 
Cycliste Chapelloise, c c t a i t une déléga­
tion complète qu entourai t le champion 
du Nord Léon Theerlynck et sa char­
m a n t e épouse : M. le Maire de La Cha­
pelle d'Armentières. M. Deblaqucr. Pre-
s .dent d honneur ; M. Lectez. Président; 
M Leplat, trésorier : M. Marqulllies, 
secrétaire : M. J Theerlynck et quel­
ques jeunes du club, les Dutilly. Logez 
etc., >e montraient tout heureux du bon 
renom qui rejaillit actuel lement sur 
leurs coiLeurs. 

Après quelques remerciements pour 
1 aide précieuse que notre journal appor­
te a toutes ces mani fes ta t ions sport ives 
chacun é c h a n g e ses impress ions d a n s 
une atmosphère d o p t i m i s m e , apanage 
de véritables sportifs . 

M. Mallet ne peut que se montrer très 
sa t i s la i i des succès g lanés par se s cou­
reurs d a n s les di f férentes épreuves de 
cross-cycio-pédestre Theerlynck e: Ver­
massen lui ont procure bien des satis­
fact ions et c o m m e de plus .e nouveau 
ensois . Charles Charles Vaast a porté 

pendant si l ongtemps la casaque des 
Halles Sportives Lilloises, il les englobe 
tous dans de m ê m e s fél ic i tat ions « S i 
Theerlynck e s : sé lect ionne pour l'Inter­
nat ional — et je l'espère — ajoute-t-il. 

• lui faisait défaut autrefois. Il s'alignera 
; d i m a n c h e à Crépy-en-Valois sous les 

yeux des sélect ionneurs, espérant que sa 
valeur actuel le lui permettra c e défen­
dre nos couleurs d a n s le plus grand 

• cross-cyclo-pedestre de la saison. « Je me 
sens fort bien pour le m o m e n t nous dit 

I 1«.- brave Léon et je pense qu'il me serait 
, possible de très bien faire si l'on veut 

m'accorder la conf iance que je demande 
j J ai pose m a candidature. Attendons la 
| décis ion de la Commiss ion Sportive. 
i Après la saison de cross je reprendrai 
I 1a route où j espère pouvoir revenir dans 
I la catégorie des indépendants Cela me 

faciliterait beaucoup m a saison 1939 » 
Quant à 1' « ancien » Charles Vaast. 

i il peut parler en toute connaissance de 
! cause d u Cross International . U nous 
I rappelle qu'il a déjà disputé 4 fois ce l t e 
I épreuve e t que cet te a n n é e il espère vive-
I ment qu'il sera à nouveau titulaire de 

l'équipe de France. D u reste d i m a n c h e 
a Crepy-en-Valois. il fera le nécessaire 
pour cela. » J'espère que Theeriynck sera 
dés igné pour faire équipe avec moi car 
nous nous entendons a merveil le et nous 
courrons de plus tous deux pour Terrot. 
Cacheux m'a paru très en forme d iman­
c h e et je su is sûr que d a n s lTnternatio-
nal il serait capable de causer une gran­
de surprise. La parole est à M. Legros e t 
j espère qu'il pensera aux noraistes dont 
U valeur est vraiment indiscutable. Ainsi 
que M. Mallet l'a dit tout à' l'heure, je 
dois beaucoup aux Halles Sportives Lil­
loises qui l'ont aide par tous les m o y e n s 

équipe de jeunes d u C.C. Lensots pour 
disputer le chal lenge, n o u s s o m m e s à 
même de juger combien d efforts et de 
travail représente une telle décis ion 

Nous serions donc très heureux de voir 
notre Nord largement représenté d a n s 
l équ ipe française de ITnternational. 
Vaast et Theerlynck ont conquis leurs 
places par une supériorité marquée sur 
d'autres adversaires de valeur. On de­
vrait donc régul ièrement faire appel a 
eux. Cacheux s e présente éga l ement 
comme un candidat sérieux tandis que 
Paris ne peut postuler a notre avis que 
pour Oubron et Peuziat. 

M. Legros a donc l'embarras du choix. 
Qu'il pense e n faisant sa sélect ion que 
l'honneur qu'il ferait à r.os h o m m e s 
serait partage par tous ceux qui les ar­
ment et que ce seTait une juste récom­
pense à donner .à tous nos dir igeants 
nordistes qui se dévouent s a n s compter 
pour une spécialité un peu particulière, 
le cross-cyclo-pédestre. M. P 

LE SPORT,... 
• ••dans la coulisse 

Football Cyclisme 

T E R I R O T 
toujours premier, t ous les modèles 

visibles- a l'Agence officielle à Lille, 

Roger MULLET clambem. 

Agent ps.ur LENS 

F O O T B A L L 

MERCREDI. TERRAIN 
DE L'OLYMPIQUE LILLOIS 

FINALE DU CHAMPIONNAT 
MILITAIRE : 3' GENIE-15 R.A.D. 

Mercredi 25 janvier, à 14 h., sur le 
terrain de l'Olympique Lalloia, Stade 
Victor Boucquey. les équipes d u 
15- R. A. D. de Douai et du 3" Régiment 
de Génie d'Arras disputeront le titre de 
Champion Militaire de la ire Région 

Le 15e R. A. D. a enlevé le titre en 
1938, au 3' Régiment du Gén ie qui le 
détenait depuis plusieurs sa i sons La 
m ê m e année , il a é t é demi-f inal iste du 
Championnat Militaire de France. 

Le 3 e Rég iment du Gén ie a été f ina­
liste d u Championnat Militaire de 
France en 1934. 1936 et 1937. 

L'esprit sportif est particulièrement 
développe dans ces deux rég iments Le 
capita ine Pascal , du 15* R. A D.. et le 
capitaine Delaby, du 3» Régiment du 
Génie , font preuve d u n e activité dont 
les heureux résultats s'affirment chaque 
année. 

Voci la composit ion des équipes : 
15* R. A. D. Douai. — But : Lawidzack 

( O L . ) : Arriéres i Devos (Hautmont ) 
et Mlchalack (Lensi ; Demis : Kasma-
reck (Pol. Waziers) . Méresse (S.C. 
Fives >et Robbe (Ariiche> ; Avant» t 
Vanacker tU.S Tourcoing) . Dugangez 
(Lens i . Dolly (Fives) . Barbieux (Auchel) 
et Pifouilloux ( O L . ) 

3* Géni» Arras. — But : Da Rui 
( O L . ) ; Arrières : Marek (Lens; e t 

Courcot (Hazebrouck) : Demis : Wal-
-...'r; tOignies ) . Jadrezack iBruayi et 
Lepaon iBruay) ; Avant* : R o u s s m 
(Arras) . Carpentier (Arrasi . Hermant 
( B e t h u n e ) , Urbaniak e t K u p s ( E x c e l s i o n . 

L u n e et l'autre sont très h o m o g è n e s 
et comprennent d'excellents é l éments 
appartenant a des clubs régionaux. La 
rencontre semble donc devoir être très 
intéressante. La musique du 43» R. I 
prêtera son concours. 

Prix des places : Tribunes. 6 fr. : Pre­
mières. 4 fr. , Populaires, 2 fr. ; Mili­
taires et Scolaires. 1 fr 

H I P P I S M E 

HIER, A VINCENNES 
PREMIÈRE COURSE — 1. Neuillv Ca»c 

s is (R-C. Simonard) . 2. Nessus (E. Ne­
veux) ; 3. Normandie T (M. James) . — 
G 25.00 : pi. 8 50 : 9.50 : 15 00. — 16 res­
tant engagée, tous couru. 

DEUXIEME COURSE. — 1 Nunaplle 
(Hazet) ; 2 Neustrla (P. Puzenat) ; 3. 
Natchei (J. Reine). — O. 21.50 ; pi.. 
10.00 : 10.50 ; 10.50. — 17 restant enga­
gés, tous couru. 

TROISIEME COURSE. — 1. Mon Désir 
II (O Vigneaux) : 3. Mahdl II (A. Dehee-
gher) ; 3. Ma Mère (A. Morel). — Q. 
11 00 : pi.. 6.50 : 28.50 ; 7.50. — 10 par­
tant». — Pa» couru : Marche Arrière. 

QUATRIEME COURSE — 1 La Maritza 
(A. Marie) ; 2. Mérope (R. Hazet) : 3. 
Muscade Q (R.-C. Slmonardl. — a . 35.50 : 
PL, 8.50 ; 6 50 : 10 00. — 9 restant enga­
ges, tous c u r u . 

CINQUIEME COURSE. — 1. Kérlman 
(P Viel) : 2. Jupiter II (A. Arson) : 
J Keesmy (O. V'rommant). — G. 12.00; 
pi.. 6.50 : 25.50 : 13.50. — 13 restant 
engages, tous couru. 

A U T O M O B I L I S M E 

LES RÉSULTATS DU RALLYE 
INTERNATIONAL 

DE MONTE-CARLO 
Ayant réalisé le m ê m e temps dans la 

course de côte disputée hier, l'équipe 
française Paul-Contet et l'équipe fran­
çaise Trevoux-Lesurque sont déclarées 
premières ex aequo du 18' Ral lye Inter­
national Automobile de Monte-Carlo. La 
2e catégorie i voitures de 750 à 1.500 e m o 
est remportée par l'équipe française Gor-
dini-Scarron. La 3e catégorie (cylindrée 
égale ou inférieure à 500 eme) par 
l'équipe hol landaise Cornelius-Buyze. e t 
enf in la Coupe des D a m e s par 1 équipe 
française Mme Simon-Mile Largeot. 

Soul ignons ;a magnif ique performance 
réalisée par la voiture SIMCA, surpas­
sant celles réalisées par des voitures de 
cyl indrées supérieures. Le c lassement 
d a n s la catégorie de 1.500 cm3 obtenu 
par l'équipe française Gordini-Scarron 
est donc tout e n l 'honneur de SIMCA. 
Cette équipe éta i t partie d'Athènes avec 
une voiture s tr ic tement de série. 

SIXIÈME COURSE. — 1. Kadet M (Ea-
sartial) . 2. Liancourt D (J. Chvriacosi : 
3 Licteur (P. Dejeanne). — Q 14.00 ; 
p».. 6.00 : 6.50 9 50 — 16 restart enga-
<c-s. tous couru. 

SEPTIEME COURSE — 1. Lord Louieon 
(E. Carél ; 2 La u i v c . IA1 Llbocr) . 3. 
Klas Me VI (A. Mal e>. — Q. B.00 . al . 
£.50 15 00 : 9.0. — 8 pa.tnntt — Pa» 
couru : LardllHere 

Arbiia s'est mis une fols de plu» en ! 
vedette a Hautmont en montrant aux 
Alértens qu il ne faut Jamais être trop 
confiant aur l'iaaue d une rencontre. Le» , 
apéclaliatea du match nul ont donc rem- i 
porté une trèa beile victoire -ur une 
oquip. jquL joua e u dilettante et fignola 
d'une manière exagérée. 

Si l'équipe du Nord amateur a remporté 
un très Joli succès à Auxerre en battant i 
par 5 à 0 la Sélection de Bourgogne-
Franche-Comté, le Nord-Est a voulu iml- | 
ter les nôtre» puisqu'il s'est permis d'in­
fliger un sévère 7 à 1 à l equipe du Cen­
tre Le raclngmen roubaisien Vtrnest fut i 
1e héros du match. Il suit conduire son j 
équipe au auccéa. faisant de notre repré- I 
tentat ion le grand favori de in Coupe | 
nterllgues. 

Nos clubs ae seconde Division profes­
sionnelle n'auront donc pas réussi A mo­
difier la formule de principe qui le» con-1 
dult tous plu» ou mo'ns vite à la faillite ! I 
Apre» une très longue discussion. 1 assem-1 
blée des Clubs autorisé» a voté le s tatu 
quo avec paa mal d abstentionnistes, il . 
est vrai. Il y aura donc 1 an prochain 
20 clubs en seconde division, le» trois i 
derniers devant être rayéa du groupement 
Le bureau fédéral entériner» tré» certai­
nement cette décision qu: n'est pas trèa 
réjouissante pour certain. U est vrai que 
la question de» poule» géographiques sub­
siste encore ! 

Boxe 

A Clermont-Ferrand une équipe nor­
diste composée de Bousquet, Bertsaux. 
Famechon, Chsbaud, L»bègu», Bourgeois, 
Houssou, Eld»r et Lsnglst a été battue 
par l 'AS MonMerrandaise par 7 victoire» 
à 1 et un match nul. n aérait intéressant 
voir le match revanche » Lille. La parole 
est aux organisateur». 

Jo» Louis, t-our la cinquième loi», met- I 
tra son titre en Jeu demain à Madtson I 
Square II aura pour adversaire John H»n-
ry L i o n dont on né prévolt nullement la 
victoire Le tenant d u titre ne sera donc i 
pas en danger On accorde seulement à 
Lewis la possibilité d'éviter le k. o. et de 
durer ainsi Jusqu'à la fin de» quinze I 
rounds, mal» dans ce cas. la victoire aux 
point» d» Joe Louis ne tait de doutes pour 
personne 

*** 
Ainsi que nous l'avions du reste laissé ! 

prévoir, tout s'arrange au aeln de la ! . 
F-F.B. Une entente est donc Intervenue 
avec l'Amicale des Managers et les Profes­
seurs de boxe non licencié» Chacun pour­
ra donc travailler tranquillement sans 
s'occuper en quoi que ce soit de tous' le» ; 
bruits qui avaient circulé pendant un ! 
moment .. et c'est bien mieux ainsi. 

Si quelques ville» de France dont Lille 
par exemple manquent de vélodrome», il 
en est d'autres qui aonl comblée» et 
créent entre leurs piste» un» concurrence 
dangereuse pour la bonne cau»e du cy-
ealeau local. Tel est le cas de Bordeaux 
ou le Véloùrpine Municipal dirige par l'an­
cien coureur Faucheux aurait du »atls-
fa re tout l e monde. Ô y cause beaucoup 
ie la construction d'une nouvelle piste 
eu c . m e h f r i r x porte» de la ville, à La-
tresnes Le» promoteur» de l'idée redier-
cheui en eftet une personnalité girondine 
pour diriger cette nouvelle affaire. 

Le vélodrome de Samt-Etienne va con* 
naître à nouveau une grande activité «a» 
son animateur, M Chabot »'e»t rendu 
dan» la capitale pour mettre «ur pied 
quelques programmes de choix. 11 organl-
»era le 12 février, mala hésite entre une 
grande américaine et une importante 
rencontre de demi-fond. Pa» de décision 
prise encore pour les futur» Six Jour». 

, On ne connaît pas de demi-mesure» »n 
[Allemagne ! Le Français Quimbratièr» 
vient de i apprendre à ses dépens, car la 
Fédération lui réclame la bagatelle de 
5000 fr pour ne pa» «être présent» »u 
départ de la Nuit de Dortmund. 8«ns 
forcer outrageusement la dose. rem»r-
quons toutefois que nos voisin» d» l'E»t 
ont parfa tement raison d'obliger les cou­
reur» à respecter leurs engagement». 

La Suisse engagerait une trèa forte 
équipe dans le Tour d'Allemagne. L» 
èélectlon des hommes désigné» sera morne 
difficile puisque de» homme» tel» que 
Efjli, Zimmsrman, Ambsrg, Nievars.lt et 
Litsehi ont déjà posé leur candidature, n 
est vrai que lorsqu'il y a de l'argent à 
gagner les concurrents ne font Jamais 
défaut. 

On va entreprendre à Leipzig la cooa-
truct on d'un nouveau vélodrome qui 
aura ceci de particulier c'est qu'il aéra 
suspendu. Le terrain marécageux ne per­
mettant pas l'établissement de fondations, 
la piste se trouvera à une hauteur de 
12 mètre», supportée p»r des colonne». 
Cette piste aura 400 m. sur 12 et le» 
enceintes pourront contenir 16.000 spec­
tateurs 

Nous sommes en pleine période d» Six 
Jours ! Ceux de Bruxelles ont connu 1» 
grand succès et se «ont terminée diman­
che. Ce sera maintenant au tour du Vélo­
drome d'Anvers qui fera disputer sa 
c Six Daysn du 17 au 23 février. 

•SaflaM 
t"ip. dit Réveil ttu Sorti 
186. rue de Pari» Ltlla. 

Le Gérant ! £mil» GEST 
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t Vous vouiez rire, lui dis-Je... Mais 
lui. aussitôt et sur un. ton très sérieux . 

— Non. non. je vous assure. Phrynet-
te ; si vous le voulez. Je suis dispose a 
vous emmener avec mot. — Mais quand 
ça. baron ? — Tout de suite , me répon-
dit-il. 

« J'en tombals des nues, comme tu 
penses. 

« Tout de suite, objectai-Je, cela n est 
pas possible ; J'ai un e n g a g e m e n t au 
concert et Je ne puis m'absenter. — Je 
paierai votre dédit, soyez tranquille le 
directeur ni vous réclamera rien 
Voyons est-c« oui I 

« L'aventur.' n'était lia.- nana.e «l 
puis le baron très be. nomme m'avait 
depuis longtemps séduite pal sa tépu 
tat ion de galante:1a, par s e s maniérée 

de grand viveur et de parfait gent le­
man a la fois. 

« J'acceptai. 
— Ce n'était pas banal, en effet, re­

marqua la comtesse en riant. Et alors ? 
— Et alors le oaron m e donna en­

suite quelques autres expl icat ions qui 
m'intriguèrent quelque peu 

— Ah I comment cela ? 

— n me pria de ne pas m'etonnei si 
je le voyais parfois agacé ennuyé On 
se figurait à tort, me dit-il. que sa vie 
était exempte de tous tracas, de tous 
soucis, il en avait sa part comme les 
m t r e s et à ce moment sa large part . . 
( 'est même pourquoi i. voulait qui l te i 
Parts quittei la Franct ;x>ur quelque 
ienips iiler chercher la tranquillité, la 
joie, dans un voyage fait e n charmante 

compagnie c o m m e celle qu'il trouverait 
avec moi 

— Jusque là rien que de très naturel 
encore, interormpit la comtesse . 

— Oui. mai s tu vas voir la suite Nous 
part îmes le sou~ même par le rapide de 
U Côte d'Azur. Le baron avait d o n n é 
Tordre a son chauffeur de nous rejoin­
dre à Nice avec son automobile. 

« Cet ordre fut exécuté 
< De Nice, nous nous rendîmes 

d'abord près de Turin, dans un petit 
pays charmant , où nous sé journâmes 

' — Pour y filer le parfait amour, plai­
s a n t a la comtesse . 

Mais Phrynette e n riant : . 
— Non pour y envoyer des car tes 

postales ! 
— Des cartes postales, tu plaisantes , 

m a chère ! 
— Je ne plaisante pas du tout. 
— Mais c est là une distraction de 

col légiens en vacances l 
— Je partage absolument ta façon de 

penser 
— Alors, le baron, lui n'est pas de 

notre avis ? 
— Pas du tout. Il s'adressa même à 

un photographe qui nous accompagna 
d a n s la c a m p a g n e et nous portraitura 
en dif férentes poses très poétiques, très 
tendres, e t que les c a r t e l reproduisi­
rent. 

— Je le disais bien : le parfait amour 
— Oui. pendant le t emps que le pho­

tographe met tant à déc lencher son ap­
pareil ! s'exclama encore Phrynette et 
tout e n riant de plus belle. 

— Allons donc, tu ne m e feras pas 
croire que le Joli s en t iment n'existait 
plus du tout ensuite . 

— Oh ! si peu !... Le baron devenai t 
rêveur, triste en dépit de tous les efforts 
qu'il faisait pour paraître gai Alors, 
nous repartîmes pour Florence 

— Qu'y fites-vous I 
— Nous posâmes encore pour des car­

tes postales . 
— Voyons, Phrynette , tu te moques de 

moi ? 
— P a s le moins du monde, m a chère 

ClotUde De Florence nous a l lâmes à 
Venise 

— Ah ! là. ce t te fois, sur le pont des 
Soupirs.. . d a n s la ville de s pass ions 
tragiques.. 

— Nous expédiâmes des cartes pos­
tales. 

— Décidément , c'est un bateau. 

— Non. malgré les lagunes de Ve­
nise. 

Les deux f e m m e s se mirent à rire. 
Puis la comtesse , une fols ce rire 

ca lmé : 
— Mais enfin, ces cartes postales à 

qui les expédiez-vous ? 
— Aux amis du baron. 
— Je sais qu'ils sont nombreux, mal* 

cependant. . . 
Phrynette interrompit sa compagne : 

— Il en est parmi eux qui en ont reçu 
beaucoup. Ainsi un certain Jacques 
Préménil... un officier.... qui demeure au 
Grand-HôteH doit avoir la collection 
complète . 

— Fréménll . remarqua la comtesse 
voyons. où'al-Je vu ce nom ? 

Et se frappant le front : 

— Mais c'est cet officier dont les Jour­
naux, il y a quelques mois o n t raconté 
l'odyssée ? 

— Je ne sa i s pas... Je ne m e souviens 
pas. 

— SI... un l ieutenant laissé pour mort 
sur un c h a m p de bataille au Tonkin.. . 
un l ieutenant que les pirates o n t gardé 
prisonnier pendant très longtemps et 
qui. à la fin. a réussi à s'évader 

— C'est bien possible... Ça doit être 
un des bons amis.. . un des int imes du 
baran. car Je te le répète, presque cha­
que jour une carte a é t é remise à la 
poste à son adresse 

— Alors ça a cont inué cette toquade ? 

— S a n s interruption pendant tout le 
voyage. 

« Ah... nai t -e l le encore... o n le con­
naîtra en France , je te le Jure, notre 
voyage I 

Depuis un instant , les deux amies 
étalent ass ises sur un banc près du mur. 

Busco entendit un bruit confus de 
voix. , 

D e sa nature, le vieux domestique 
n'était pas curieux II se fut é lo igne 
s a n s prêter aucune at tent ion à la con­
versation mais les paroles de la com­
tesse le firent tressaiHit. Il s'approcha 
du mur et écouta 

— Ah i par exemple I murmurati-l i 
sut un ton d» surpris» et de protonde 
émotion. 

Un m o m e n t encore les deux femmes 
devisèrent. 

Puis la comtesse , tout à coup : 

— Voici ces mess ieurs qui nous cher­
chent . 

— Allons au-devant d'eux. 
Et la chanteuse , plaçant un doigt sur 

ses lèvres : 
— Silence.. . n'est-ce pas ï 
— Voyons, Phrynette . . . tu m e fa i s 

injure. 
— C'est que Je ne voudrais pas que 

le baron. . si bon... eût de la peine par 
moi. 

— Il n'en aura pas... T o n secret sera 
bien gardé. Et demain tu pourras par­
tir absolument tranquille. 

Les deux amies s'éloignaient. 
Quelques minutes plus tard, el les 

avaient rejoint le comte et Phil ippe 
Belle use 

Aussitôt après leur départ. Busco. en 
dépit de s o n grand âge. avait grimpé 
à l'un des arbres 

Et. arrivé à la hauteur du mur. Il 
avait pu dist inguer à cent mètres de là. 
les deux Jeunes femme». 

.. Voir aussi c e baron, l'hôte des Ri-
boutté... qui connaissai t cet officier, ce 
Jacques.. Jacques Fréménil sûrement le 
père de la petite Jacquel ine laissé pour 
mort et qui s'était évade. 

Quand U redescendit i, nochait la 
tête 

De cette conversation qu il venait de 
surprendre, lui ne retenait qu'une chat*: 

... Mais une chose qui lui semblait 
être de grande importance.. . 

Et que . . retournant à part lui dan* sa 
vieille caboche... il résumait ainsi : 

Ce baron, qui est avec cette dame 
chez les voisins, connaît très bien M 
Jacques Fréménil.. Or. M. Daulieu con­
naît très bien, lui aussi , c» M. Frémé­
nil... De là il ne résulte pas nécessaire­
m e n t — mais c'est une supposit ion qu'on 
peut se faire — que ce baron e t Mon­
sieur qui ont un ami c o m m u n se soient 
rencontrés déjà. 

« Ceci posé, s'ils se rencontraient.. . 
s'ils se parlaient par hasard... devant 
Madame... le nom de ce l ieutenant Pré­
ménil pourrait b ien être prononcé, c e 
qui provoquerait une catastrophe. 

Il reprit son travail. 
Mais dès cet instant.. . U ne cessa de 

s'inquiéter. 
Il lui semblait que ce baron, appre­

nant le nom de son voisin, allait ve­
nir lui faire une visite 

Jusqu après le départ de ces gens-là. 
il allait être continuel lement sur le qui-
vive. 

Mais l'après-midi se pesa* s a n s que 
rien d'anormal se produisit. 

Par exemple, le lendemain, « r i dix 
heures. Busco. un vieux fusil e n 
mains guettant kw moineaux qui. la 
veille avaient commis des dépréda­
tions dans ses semis., trenca brusque­
ment le sourcil quand u vit monsieur 
et madame Daulieu descendra le* mar­
ches du perron. 

(A txUvrt). 
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